
Le Docteur M. Schachter 

(1903-1991) 

Avec le décès du docteur Mendel Schachter survenu à Marseille le 19 juin 1991, 

notre Société perd un de ses membres les plus fidèles et les plus actifs. 

Né à Zalucza (Roumanie) le 13 juillet 1903, M. Schachter avait commencé ses 

études médicales à Bucarest et les avait terminées en France (Nancy), obtenant son 

doctorat en 1930. De 1931 à 1938 il exerça à Bucarest comme neurologue. Puis il se 

fixa définitivement à Marseille, obtint la nationalité française (1946) et exerça jusqu'en 

1978 comme neuropsychiatre spécialisé dans les maladies infanto-juvéniles. 

Auteur de nombreux ouvrages et articles de neuropsychiatrie (plus de 1.000 titres), 

dont certains en collaboration avec le Doyen L. Cornil et J. Vague, il publia après sa 

retraite plus d'une cinquantaine d'études bio-pathographiques consacrées à des écri­

vains, philosophes, artistes (peintres et musiciens) et personnages historiques. Certaines 

d'entre elles consacrées à Goethe, Tchékhov, F. Schubert et Frédéric II de Prusse furent 

présentées à notre Société et publiées dans notre revue pour laquelle il rédigea égale­

ment un très grand nombre de comptes-rendus d'ouvrages historiques concernant la 

neuro-psychiatrie. 

Le docteur Schachter appartenait à plusieurs sociétés savantes et était membre affilié 

de la Royal Society of Medicine de Londres depuis 1960. Il était également officier de 

l'ordre des Palmes Académiques (1973) et chevalier de l'Ordre National du Mérite 

(1974). 

Doué pour les langues étrangères (il en parlait ou lisait une dizaine dont l'hébreu), le 

docteur Schachter était également un musicien accompli, jouant de la flûte et chantant à 

merveille. 

Il laissera à tous ses amis et admirateurs le souvenir d'un homme complet doué d'une 

culture encyclopédique. 

Au nom de notre Société et de l'amitié dont il m'honorait depuis de longues années, 

qu'il m e soit permis d'assurer Madame S. Schachter et sa famille de notre affectueuse 

sympathie et de notre fidélité à la mémoire de ce grand érudit. 

Jean Théodoridès. 
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